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Quant à soutenir en second lieu que le terrain des Dames

Ursuhnes „ a pas été lo champ de bataille du 13 septembr.

in- f^
"l^'ot.ons militaires de cotte journée, nous

espérons démontrer que cette prétention est insoutenable.
Pour ne pas jouer sur les mots nous disons que l'endroitou une armée prend pied en l'enlevant d'ausant en premier

itu. et se forme eu bataille; où elle place et maintient sareserve
;
d ou elle avance sa ligue ; d'où le combat a com-mence; ou elle retire ses blessés; d'où elle fait volte-facepour repousser une attaque finale par derrière, et reste

.
euiin campée niaitresse du terrain qu'elle avait ainsi gagné

;que cet endroit où elle se fortifie et dont l'unique objet deennemi était de la déposter et de rompre sa communica-
tion avec sa Hotte, est bien le véritable champ ôf bataille.
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Quelle que soit la distance de la poursuite par les vain-
queurs, le point de formation, de départ et l'ouverture duleu,-peu importe d'ailleurs les engagements plus éloi-gnes qui s eu su.vent,_donnent à l'endroit le nom qui se
transmet à l'histoire.

Mais en sus de l'intérêt historique qui se rattache aux
Plaines et que la Société Littéraire et Historique de Québec

cntT P^'P^'"^'' " y « d'antres motifs importants à

pubhc"'F<r' ^ff"'
' '"' "•"''"'^'^ -^""^ '" domaine

public. Elles sout le seul endroit près de 1. . -Ile où lestroupes peuvent faire la parade et les évolutions militaires.Au point de vue stratégique elles doivent demeurer dénu-

émieir" ^T^" ™ "'^ "^^ *''S«- ^"«« P"-^^""' -«««i être
embellies et former, à partir des fortifications, un parc

la ville elle-même pourrait profiter de diverses manières.Au surplus, ainsi embellies, elles ne pourraient manquer
dêtre un nouvel attrait pour les visiteurs étrangers IIesta rema ,juer que dès 1781 le Gn.,v«rn.n,.n. r„_,.;., .


